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Circulations monétaires et réseaux d’échanges, Publications du CRAHM, 2012, p. 207-228

Introduction

DEPUIS LE DÉBUT DU XIVe SIÈCLE jusqu’à la fin du XVIe siècle, le niveau
inférieur de la circulation monétaire se compose de petites monnaies de

cuivre allié d’une toute petite part d’argent. Ces monnaies, souvent mal
frappées, sont utilisées pour l’appoint, les petites transactions quotidiennes ou
encore l’aumône. De par leur composition métallique, elles prennent rapide-
ment une teinte noire, d’où l’habitude de les appeler, dès cette époque,
« monnaies noires ». La frappe des monnaies noires est très peu profitable
d’un point de vue financier, elle est donc régulièrement délaissée par le roi de
France au profit des monnayages d’argent et d’or. Différents palliatifs viennent
alors alimenter la circulation en petit numéraire : persistance de monnayages
plus anciens, frappes seigneuriales imitant souvent les types royaux, et
 circulation de petites monnaies étrangères équivalentes. Après avoir été
longtemps délaissées par les études historiques et monétaires, les monnaies
noires bénéficient depuis quelque temps d’un intérêt certain, notamment
grâce à la multiplication des trouvailles issues de fouilles archéologiques1. Les
grandes lignes de la circulation des monnaies noires sont bien connues pour

* Doctorant, EHESS, Groupe d’archéologie médiévale.
1. BOMPAIRE 1999.
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THIBAULT CARDON208

la Haute-Normandie depuis la remarquable synthèse de Jens-Christian
Moesgaard2. Il nous a semblé cependant que les monnaies noires étrangères,
recensées dans son inventaire, pouvaient bénéficier d’une étude plus systé-
matique. Nous avions d’abord à l’esprit le travail de Laurent Feller qui, à
partir des archives judiciaires, a démontré l’existence dans les années 1450-
1470 de réseaux d’importation de monnaies noires, approvisionnant le Maine
et la Normandie à partir des petites seigneuries de la vallée de la Meuse3. Ces
pratiques n’étaient pas nouvelles et Marc Bompaire avait mis en évidence un
trafic similaire entre les Ardennes et Reims au milieu du XIVe siècle4. Si la
présence de monnaies noires étrangères en Normandie aux XIVe et XVe siècles
peut s’expliquer par une pénurie en petit numéraire, nous ne savons rien des
conditions de leur présence. Il s’agit donc de savoir, à la lumière des consta-
tations de Laurent Feller, dans quelle mesure l’on a affaire à des apports
concertés de numéraire, et si oui quels sont les lieux, les temps, les acteurs et
les motivations de ces apports.

Nous proposons donc dans cette étude d’analyser la présence des monnaies
noires étrangères en Normandie à l’aide de cartes de répartition aussi exhaus-
tive que possible des monnayages en question. Seule une perspective large
permet en effet de discerner les caractéristiques des monnayages et des aires
de circulation. Les données utilisées pour réaliser les cartes de répartition sont
issues de dépôts monétaires5, de fouilles archéologiques, mais aussi de
trouvailles isolées. L’importance de cette dernière catégorie de trouvailles a déjà
été soulignée à plusieurs reprises, et notamment dans le cadre d’études portant
sur la circulation monétaire6. Le recensement des trouvailles a porté sur
l’ensemble de la France et un dépouillement minutieux des publications,
rapports de fouille et inventaires a été effectué pour les régions Champagne-
Ardenne, Bourgogne, Picardie, Nord-Pas-de-Calais, Haute-Normandie,
Basse-Normandie, Bretagne, Pays-de-la-Loire, Poitou-Charentes et Midi-

2. MOESGAARD 2009a.
3. FELLER 1986, chapitres VII à IX.
4. BOMPAIRE 1992.
5. Le dépôt de monnaies noires dit de Parcé (Sarthe) enfoui en 1419/1420 et conservé au

Musée de la Monnaie de Paris est exemplaire. Malheureusement, l’absence de publication
nous a empêché de l’utiliser pour les cartes de répartition. Un inventaire succinct, très aimable-
ment communiqué par Jean-Luc Desnier (conservateur), révèle néanmoins la proportion
impressionnante de monnaies noires étrangères dans la circulation : 180 monnaies royales
françaises, 139 portugaises, 128 flamandes, 120 namuroises, 100 bretonnes et 10 autres
monnaies.

6. Par exemple Peter Spufford à l’occasion du colloque « Local coins, foreign coins »
(SPUFFORD 1999, p. 325-326).
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LES PETITES MONNAIES ÉTRANGÈRES EN NORMANDIE AUX XIVe-XVe SIÈCLES 209

Pyrénées7. Il convient de noter que malgré nos efforts, les données dispo-
nibles pour la vallée de la Loire se sont révélées rares, ce qui explique le vide
observé pour cette zone sur les cartes de répartition. Hors de France, des
informations ont été recueillies pour le Royaume-Uni, la Belgique, le Luxem-
bourg et la Suisse. Il ne nous a malheureusement pas été possible de réunir des
données suffisantes pour l’Espagne et le Portugal.

1. La circulation des monnaies noires en Normandie, 1337-1449 (fig. 1)

À partir d’un vaste corpus de trésors monétaires, de monnaies de sites archéo-
logiques et de trouvailles isolées, Jens-Christian Moesgaard a pu mettre en
évidence les phases principales de circulation des monnaies noires en Haute-
Normandie entre 1337 et 15778. Des cinq phases successives qu’il a pu
caractériser, nous ne rappellerons brièvement que les quatre premières qui
fournissent le cadre de notre propos.

La première phase couvre les années 1337-1360. Les frappes royales de
monnaies noires se font nombreuses, très souvent suivies des frappes d’imi-
tation bretonnes. Les trésors de monnaies noires référencés pour cette période

7. Je tiens ici à remercier particulièrement Marc Bompaire, Jens-Christian Moesgaard,
Arnaud Clairand et Vincent Geneviève ainsi que les contributeurs qui ont préféré rester
anonymes de m’avoir fait profiter de leurs données et travaux respectifs, souvent inédits.

8. MOESGAARD 2009a, p. 238-242.
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Total tous sites confondus (1) 2 5 20 3 38 1 4 1 3 8 1 - 7
Bernay, Madeleine (2) 1 1 2 1 6 1 3 1 1 3 1 - 2

Aizier, Chapelle Saint-Thomas (3) - - - - 2 1 - - - 3 - - 2
Rouen, place Foch (4) 1 4 4 - 3 - - - 2 2 - - 1

Caen, église Saint-Gilles (5) - - 1 4 7 - 2 1 2 - - - -
Falaise, château (6) - - - 1 4 1 - - - - 1 - -

Domfront, château (7) 1 - 1 - 4 1 - - - - 1 1 2
Charente, Surgères (8) - - 2 - - 3 3 3 4 - 1 5 1

Deux-Sèvres, Parthenay (9) 1 - - 1 - 1 2 2 3 - 1 8 -
Loir-et-Cher, Fréteval (10) - - 3 - 1 2 - 1 1 - - 3 -

France Portugal Flandre, Namur

Basse-Normandie

Sites témoins

Haute-Normandie

Fig. 1 : Types des monnaies noires retrouvées sur les principaux sites normands
(1360-1433). Sources : (1, 3, 4) MOESGAARD 2009a ; (2) CARDON 2010 ; (5) Base de
données «Nummus » ; (6) CARDON 2011 ; (7) CORMIER à paraître ; (8) comm. pers. A.

CLAIRAND ; (9) CLAIRAND 2000 ; (10) DIRY et LEYMARIOS 2001.
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THIBAULT CARDON210

indiquent d’une part un grand renouvellement de la masse monétaire à chaque
nouvelle émission, et d’autre part la présence quasi exclusive des types français
royaux, qu’ils soient de frappe royale ou bretonne. L’habitat fouillé sur le site
des Fosses Saint-Ursin à Courseulles-sur-Mer (Calvados) voit son occupation
se terminer en 1360-1370. Une dizaine de monnaies françaises et bretonnes
y sont présentes pour la période 1320-1360, mais aucune monnaie noire
étrangère n’y a été mise au jour9.

La phase suivante, 1360-1385, n’est malheureusement documentée par
aucun trésor. La démonétisation de 1385 semblant avoir été respectée, nous
n’avons qu’une idée vague des types monétaires en circulation et de leur
proportion respective. La circulation des monnaies royales est attestée par la
découverte de quelques monnaies isolées de Charles V10. Il faut noter que
durant cette période le duché de Normandie, bien qu’entre les mains du roi
de France, n’est pas parfaitement maîtrisé politiquement. Le comté d’Évreux
reste jusqu’en 1378 sous la coupe de Charles II de Navarre, dit le Mauvais et
opposant de Charles V, et plusieurs révoltes dues principalement aux bourgeois
des villes se font sentir dans les années 1380-138211.

La troisième phase (1385-1421), sous le règne de Charles VI, est également
mal cernée dans ses premières années. L’examen de trésors légèrement posté-
rieurs ou provenant d’autres régions conduit cependant à supposer une
circulation rapidement dominée par les monnaies royales françaises.

Enfin, la conquête de la Normandie par Henri V d’Angleterre en 1417-1419
se solde par un renouvellement massif de la masse monétaire en 1421. Les
monnaies noires de Henri V puis de Henri VI dominent d’ailleurs largement
la circulation jusqu’à la reconquête française en 1449. Les émissions sont essen-
tiellement locales, les ateliers monétaires de Rouen et Saint-Lô étant actifs.

On relève néanmoins, et surtout parmi les trouvailles isolées, de nombreuses
monnaies noires aux types assez divers et provenant essentiellement du
Portugal, de Flandre et de Namur. Il s’agit bien de monnaies en circulation,
la plupart sont des trouvailles isolées, et non le fruit de thésaurisation12. La
situation précédemment décrite nous incite à situer la circulation d’une partie
de ces monnaies dans les années 1360-1385. Fragile car supposée grâce à un
argument a silentio, cette impression est renforcée par quatre autres éléments :

9. Informations personnelles de Claire Hanusse (CRAHAM, Caen).
10. MOESGAARD 2009a, p. 273-274.
11. BOÜARD 20013, p. 223-224.
12. L’existence de deux réseaux de monnaies noires, l’un pour la circulation, l’autre pour

la thésaurisation, a été mise en évidence pour les XIVe et XVe siècles (MOESGAARD 1999).

© P
res

se
s u

niv
ers

ita
ire

s d
e C

ae
n



LES PETITES MONNAIES ÉTRANGÈRES EN NORMANDIE AUX XIVe-XVe SIÈCLES 211

la rareté des monnaies de Charles V, l’existence dans d’autres régions de trésors
permettant de constater l’arrivée des monnaies étrangères à cette époque13, les
mentions de guillots et demi-guillots en 1378 puis 1416 dans le Maine14, et
enfin la situation politique instable de la Normandie à cette époque.

2. Aires et durées de circulation

2.1. Les monnaies portugaises – les deniers (fig. 2)

Les monnaies portugaises sont groupées en deux ensembles. Le premier groupe
est composé des émissions de deniers dont le type varie peu d’Alphonse III
(1248-1279) à Ferdinand Ier (1367-1383). Dix deniers de ce type ont été
recensés en Normandie, auxquels on peut adjoindre un onzième découvert
dans l’Eure-et-Loir15. Aucune ne provient d’un dépôt ou d’un contexte archéo-
logique bien daté, ce qui ne nous permet pas donc pas de définir la date
d’arrivée de ce monnayage. La présence de frappes anciennes, par exemple des
deniers de Denis Ier à Saint-Wandrille (Seine-Maritime) ou Caen (Calvados)
ne peut garantir une introduction précoce. Ce sont en effet ces mêmes deniers
que l’on retrouve nombreux dans les trésors de Tulle (Corrèze) et de La Ferté-
Imbault (Loir-et-Cher), datés de 1373-138516. L’absence des deniers portugais
dans les trésors normands recensés pour la première moitié du XIVe siècle
semble même significative d’une introduction tardive que l’on peut situer
dans la décennie 1360-1370. Les dernières occurrences dans les dépôts
monétaires sont tardives (Courlay, Deux-Sèvres, 1426-1427) mais semblent
rester exceptionnelles et minoritaires pour une datation aussi basse17.

13. Voir notamment le trésor de La Ferté-Imbault (Loir-et-Cher, DUMAS 1981) et celui de
Tulle (Corrèze, DUPLESSY 1995, n° 397), tous deux datés des années 1373-1385.

14. Un premier texte daté du 12 juillet 1378 et rapporté par Ducange mentionne la présence
de « guillots » (DUCANGE 1883-1887, art. Gigliati). Un second, rapporté par Eugène Hucher
puis par l’abbé A. Angot et daté du 8 août 1416, mentionne des « guillots » et des « demi-
guillots » (HUCHER 1846, p. 168-169 ; ANGOT 1892, V). Notons au passage que la plainte
formulée dans ces textes ne concerne pas la présence des guillots dans le Maine, mais simple-
ment leur utilisation systématique en offrande, au détriment de monnaies de plus forte valeur.

15. Colleville (MOESGAARD 2009a, n° 70) ; Bernay, La Madeleine (Ibid., n° 71-73) ; Saint-
Wandrille-Rançon (inf. personnelle J.-C. Moesgaard) ; Caen, Saint-Gilles (inf. base de données
«Nummus», 14.118.12. et 14.118.107., laboratoire de numismatique du CRAHAM) ; Caen,
Saint-Étienne (idem, 14.118.6.) ; Grentheville, Trainecourt (idem, 14.319.3.11.) ; Manche et
Eure-et-Loir (doc. personnelle).

16. DUPLESSY 1995, n° 397 ; DUMAS 1981.
17. Argent caché… et retrouvé 2007, p. 120-122.
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THIBAULT CARDON212

Une mise en perspective large de la diffusion de ce monnayage permet
d’en mieux cerner le mécanisme. En France, on note deux zones privilégiées
centrées chacune sur une façade maritime, La Rochelle et l’estuaire de la
Seine, et englobant les terres alentours dans un rayon d’une centaine de
kilomètres.

On peut observer une circulation plus diffuse de ces monnaies sur les côtes
du sud de l’Angleterre et jusqu’à Londres en remontant la Tamise. La Bretagne,
très bien documentée depuis la thèse de Yves Coativy, n’a livré qu’un seul
denier portugais, dans le trésor de Plouvenez-Lochrist18. Aucune autre
monnaie noire portugaise, flamande ou namuroise n’y a pour le moment été
recensée. Il est probable qu’un contrôle plus efficace de la circulation monétaire
et qu’un meilleur approvisionnement en petit numéraire n’y a pas permis
l’introduction de monnaies noires étrangères.

On notera enfin l’absence totale de ces monnaies sur les côtes du nord de
la France et de Flandre.

18. COATIVY 2006. L’inventaire détaillé des dépôts monétaires et trouvailles isolées ne figure
pas dans la publication, on peut cependant le trouver dans le troisième volume de sa thèse.
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Fig. 2 : Diffusion des deniers portugais d’Alphonse III à Ferdinand Ier (1248-1367).

© P
res

se
s u

niv
ers

ita
ire

s d
e C

ae
n



LES PETITES MONNAIES ÉTRANGÈRES EN NORMANDIE AUX XIVe-XVe SIÈCLES 213

2.2. Les monnaies portugaises – les demi-réaux de Jean Ier (fig. 3)

Le second groupe englobe les demi-réaux au nom de Jean Ier du Portugal
(1385-1433). Ils sont de deux types ici distingués par commodité, mais dont
les aires de circulation sont sensiblement les mêmes. Le type au « IhnS »
couronné, frappé depuis 1385, est remplacé en 1415 par un type proche,
présentant un «Y» couronné, jusqu’en 1433. Quinze demi-réaux de Jean Ier

ont été recensés en Normandie, et les lieux de trouvailles (Bernay, Rouen,
Caen) sont assez similaires à ceux des deniers précédemment décrits19. On
notera toutefois que les espaces côtiers bas-normands (Bréhal, Tourlaville et
Avranches) sont particulièrement bien représentés.

La durée de circulation de ces monnaies n’est pas connue. L’impact de la
reprise en main politique du duché de Normandie au début du règne de
Charles VI est délicat à estimer, mais elle a également dû contenir quelque peu
la diffusion de ce monnayage. Le trésor de Saint-Eustache-la-Forêt (Seine-
Maritime) perdu après 1406 contient sept monnaies noires qui sont toutes de
Charles VI20. Les trésors de monnaies noires, nombreux sous Henri V et
Henri VI, permettent de supposer que le renouvellement massif opéré sous
Henri V a soustrait la plus grande partie des frappes étrangères de la circula-
tion monétaire. Le demi-réal au «Y» frappé entre 1415 et 1433 a cependant
été découvert en Normandie, ce qui vient de fait nuancer l’idée d’un contrôle
homogène, notamment dans les zones côtières.

À l’échelle de la France, on constate d’une part une densification des
trouvailles des monnaies de Jean Ier dans la proche banlieue de La Rochelle,
et d’autre part une aire de diffusion nettement plus large que pour les deniers
des règnes précédents. Les trouvailles se multiplient en effet pour tout le quart
sud-ouest de la France et remontent au nord jusque dans le Maine et la Sarthe.
Le dépôt monétaire d’Avranches (Manche), daté de 1432-1436, procède sans
doute d’un mouvement qui vient du sud et qui atteint ici sa limite septen-
trionale. La présence aussi tardive de monnaies portugaises, et flamandes
comme nous le verrons par la suite, est sans doute anecdotique pour la
Normandie au vu de l’ampleur de la réforme de 1421 mentionnée ci-dessus.

19. Bernay, La Madeleine (MOESGAARD 2009a, n° 102-103) ; Rouen, place Foch (Ibid.,
n° 148-149) ; Caen, Saint-Pierre (inf. base de données «Nummus», 14.118.58., laboratoire de
numismatique du CRAHAM); Caen, Saint-Gilles (idem, 14.118.1., 14.118.5. et 14.118.93.) ;
Fontenay-le-Marmion, Saint-Germain-du-Chemin (idem, 14.277.1.2.) ; Bréhal, Saint-Martin-
le-Vieux (idem, 50.76.1.4. et 50.76.1.5.) ; Vains (idem, 50.612.1.1.) ; Audrieu, Vieux-Château
(information personnelle) ; Tourlaville, chapelle Saint-Maur (idem, 50.602.1.9.).

20. DUMAS 1959.
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THIBAULT CARDON214

2.3. La mite de Flandre au « L » majuscule et les imitations namuroises (fig. 4)

En 1331, Louis de Crécy (1322-1346), comte de Flandre, débute la frappe
d’une monnaie noire de faible valeur, une mite, soit la moitié du denier parisis,
au type nouveau et bien reconnaissable : un grand «L» entouré de quatre trèfles.
Ce type est abondamment frappé jusqu’en 1346 mais ne semble pas continué
sous Louis de Male (1346-1384)21. La mite connaît un grand succès en Flandre
et circule intensément comme en témoignent les très nombreuses trouvailles
locales. Plusieurs imitations fidèles sont frappées dans les petites seigneuries des
Pays-Bas méridionaux22 durant les années 1350-1380 et semblent se mêler sans
difficulté aux originales. Une autre série d’imitations reprend le style général mais
s’en éloigne sensiblement ; il s’agit de mites portant un «G» ou un «N» majus-
cules à Namur ou encore de mites portant un «A» à Stein23.

21. ELSEN 1995, p. 60-61, 75-76 et 143.
22. Born : LUCAS 1982, Born, n° 11-14 ; Limburg : LIMBURG-STIRUM 1896, Pl. VI, 9 ;

Namur : CHALON 1860, n° 143 ; Méraude : Ibid., n° 169 ; Reckheim : LUCAS 1982, Reckheim,
n° 9-14 et 20-21 ; Stein : Ibid. 1982 , Stein, n° 2 ; Overijssel : VAN DER CHIJS 1851-1866,
 Overijssel, Pl. II, n° 28 ; Luxembourg : WEILLER 1977, n° 85.

23. Namur : CHALON 1860, n° 136-138 et 144-146 ; Stein : CARDON 2010, p. 56-58.
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Une seule mite de Louis de Crécy a été recensée en Normandie, à Rouen,
et aucune imitation fidèle. Par contre, huit mites au «G» de Namur (6) et au
«A» de Stein (2) ont été découvertes24. Les mites de Namur au «N» n’ont pour
le moment été découvertes qu’en Flandre. Les mites de Namur au «G» se
trouvent dans la basse vallée de la Seine et dans l’actuelle Belgique. Les trois
exemplaires au «A» attribués à Stein proviennent de la basse vallée de la Seine
(2) et du Limousin (1)25. Sous réserve de découvertes nouvelles, la circulation
de ces monnayages semble cantonnée à une zone géographique très réduite.
Dans une perspective plus large, on peut constater qu’ils sont presque absents
du reste du territoire français. Il est délicat d’estimer leurs durées de circula-
tion, cependant leur absence des trésors de monnaies noires haut normands
antérieurs à 1360 et de ceux postérieurs à 1406 fournit un bon cadre chrono-
logique26.

24. Rouen, place Foch (MOESGAARD 2009a, n° 52d, «L » et n° 58, «A») ; Rouen, Victor
Hugo (Ibid., n° 53, «G») ; Bernay, La Madeleine (Ibid., n° 54-56, «G») ; Aizier, Saint-Thomas
(CARDON 2010, n° 182.01 et 798.02, «G» et n° 196.04, «A»).

25. DUPLESSY 1982, n° 51.
26. MOESGAARD 2009a, p. 265-268.
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2.4. La double mite au lion de Namur (fig. 4)

La double mite au lion tient une place à part dans la numismatique de Namur.
Son existence a en effet été révélée aux numismates belges par Eugène Hucher
en 1845 à la suite de la découverte de nombreux exemplaires de cette monnaie
dans le Maine27. Ce détail surprenant est néanmoins significatif de l’aire de
répartition du monnayage. Les quelques exemplaires signalés se répartissent
en deux ensembles. Le premier couvre le Maine et s’étend jusqu’au Calvados
et au sud-ouest de l’Eure. Il ne semble cependant pas atteindre la vallée de la
Seine. Le second couvre La Rochelle et ses alentours dans un rayon d’une
centaine de kilomètres. Des données supplémentaires pour la vallée de la
Loire permettraient de savoir si ces deux aires de circulation sont bien distinctes
ou si elles n’en forment en réalité qu’une seule. L’introduction de ce
monnayage semble plus tardive que les imitations de la mite de Flandre au
«L». Hucher croit ainsi reconnaître la double mite au lion dans un texte de
1378 qui mentionne la présence de «guillots» dans le Maine28. La double mite
au lion de Namur est en effet la seule monnaie noire au nom de Guillaume
retrouvée en nombre dans la région. Le texte, daté du 12 juillet 1378, précise
que les envoyés du clergé «ont exhibé à la cour la monnaie que les gens du pays
offrent29 ». Le geste est sans doute significatif d’une monnaie récemment
introduite dans la région. La bourse perdue découverte en fouille à Laval
(Mayenne) et datée de 1430 environ n’en contient déjà plus30.

2.5. La double mite de Flandre au « FL » et les imitations (fig. 5)

Le nouveau type de la double mite flamande, introduit en 1376 et frappé
jusqu’en 1434, est copieusement imité dans plusieurs seigneuries des Pays-Bas
de façon plus ou moins fidèle31. Ces productions semblent avoir dans un
premier temps un caractère local et ce n’est qu’assez tardivement que l’on
observe une diffusion plus large de ce monnayage comme petit billon
d’appoint. Le comté de Namur ne semble d’ailleurs s’intéresser à ce type que
sous les règnes de Guillaume II (1391-1418) et Jean III dit Thierry (1418-

27. HUCHER 1845, p. 47-48, pl. I, n° 34. Le dessin est repris par Renier Chalon sous le
n° 120 (CHALON 1860, pl. VIII).

28. HUCHER 1845, p. 48.
29. Ibid., p. 47.
30. Les monnaies de cette bourse ont été identifiées par Guy Collin (VALAIS 2004, p. 88-

89). La présence de plusieurs doubles mites au type «In» datées par Arnaud Clairand (CLAIRAND

1994) de 1430 environ fournit le terminus de cet ensemble.
31. Born : LUCAS 1982, n° 23-26 ; Brogel : Ibid., n° 61-71 ; Limbricht : Ibid., n° 4 ;

Reckheim : Ibid., n° 7-8 etc.
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1421)32. En France, mis à part l’exemplaire présent dans le dépôt de La Ferté-
Imbault daté de 1374-138533, les occurrences de ces doubles mites dans des
contextes datés suggèrent une introduction tangible vers 142034. L’exemplaire
le plus tardif signalé est celui du dépôt de Bouhey (Côte-d’Or), daté de 1460
environ35.

Ces monnaies sont par ailleurs extrêmement rares en Normandie, mais il
convient de rappeler que leur période d’introduction coïncide avec le renou-
vellement massif de la monnaie noire par Henri V dès 1421. Les seuls
exemplaires attestés se trouvent dans le dépôt d’Avranches, daté de 1430-
143636 ainsi qu’au château de Domfront (Orne)37 et ils constituent

32. Le type au «N» imité de la double mite flamande au «FL» est connu pour le comté de
Namur au nom de Guillaume et de Thierry. Ces monnaies sont assez rares et la fermeture de
l’atelier monétaire de Namur en 1421 l’explique sûrement (CHALON 1860, n° 201 et p. 100).

33. DUMAS 1981, p. 119.
34. VALAIS 2004, p. 88-89 ; Argent caché… et retrouvé 2007, p. 120-122 ; CLAIRAND et

SCHMITT 2000.
35. DUMAS 1977.
36. LAFAURIE 1952.
37. MOESGAARD 1995, p. 33. Il s’agit d’une imitation assez fidèle.
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probablement l’extrémité septentrionale d’une aire de diffusion propre à
l’Ouest français et qui prend son origine dans la région de La Rochelle. On
remarquera à l’occasion que l’aire de diffusion de ces doubles mites flamandes
est proche de celle des demi-réaux de Jean Ier du Portugal et des doubles mites
au lion de Guillaume de Namur.

3. Modalités d’introduction et de circulation

Dans la conclusion donnée au colloque «Local coins, foreign coins in medieval
Europe », Peter Spufford revient sur la hiérarchisation des aires de circulation.
Le modèle couramment observé est le suivant : aux trois niveaux de la
 circulation monétaire (monnaies d’or, monnaies blanches et monnaies noires)
correspondent des aires de circulation respectivement plus restreintes. Les
monnaies d’or ont globalement une diffusion large tandis que les frappes de
monnaies noires sont cantonnées à un rôle très local38. Ce modèle ne semble
pas pouvoir s’appliquer à la Normandie des XIVe et XVe siècles : comme dans
d’autres régions voisines, des monnaies noires de frappe lointaine y sont
visiblement très courantes. À l’inverse, la circulation des monnaies d’or et
d’argent portugaises, flamandes ou namuroises ne s’étend pas jusqu’en
Normandie, ou tout du moins n’y bénéficie-t-elle pas de la même intensité39.
Comment doit-on alors interpréter la circulation parfois massive de ces
monnaies noires ? On distinguera plusieurs cas selon que les monnaies en
question circulent largement ou non dans leur pays d’origine.

3.1. Une conséquence indirecte du commerce pour certaines séries (fig. 6 et 7)

Si la diffusion physique de monnaies d’or et d’argent peut tout à fait trouver
sa source dans des opérations commerciales régulières – et maritimes dans
notre cas – entre le lieu d’émission et le lieu de circulation, on imagine bien
plus difficilement le paiement d’une cargaison en monnaies noires. La monnaie
noire est celle des petites transactions quotidiennes, de l’appoint et de
l’aumône. C’est donc plutôt dans ce type d’échange que l’on doit dans un
premier temps chercher l’introduction de monnaies noires étrangères. Les
marchands et marins étrangers, en séjour pour affaires, trouvaient parfois à
s’héberger sur place ou louaient même un logement à l’année40. La présence

38. SPUFFORD 1999, p. 335-337.
39. DHÉNIN et DUPLESSY 2000, p. 264-267 ; DUPLESSY 1995, p. 18.
40. M. Tranchant rapporte par exemple le cas d’un marchand flamand qui loue pour un

an une maison et un cellier à La Rochelle en 1423 (TRANCHANT 2003, p. 323).
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permanente de communautés étrangères dans certains ports devait également
dynamiser l’apport et la circulation des petites monnaies.

Le commerce maritime dans la vallée de la Seine est structuré autour des
places de Rouen et d’Harfleur, cette dernière faisant office d’avant-port à
l’embouchure de la Seine. La basse vallée de la Seine sert d’interface pour
l’export des produits, notamment les vins et blés de Bourgogne, de Picardie
et d’Île-de-France41. À l’import, on trouve le sel de la côte atlantique qui est
ensuite redistribué dans tout l’arrière-pays42 ainsi que les poissons séchés venus
du nord de l’Europe43. Parmi les acteurs de ce commerce, on relèvera tout
particulièrement la présence, dès le début du XIVe siècle, d’une communauté
de Portugais à Harfleur. De nombreux privilèges économiques, fiscaux et
judiciaires leur sont accordés sous Philippe IV le Bel et confirmés par la suite44.
L’intensité de leurs activités à Harfleur est confirmée dès le milieu du XIVe siècle

41. MOLLAT 1952, p. 12-17.
42. Ordonnances, t. VII, p. 751 : Instructions de la Gabelle, 21 janvier 1382, Paris.
43. MOLLAT 1952, p. 10.
44. VERLINDEN 1949, p. 177 ; Ordonnances, t. II, p. 157 et t. III, p. 571.
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Fig. 6 : Le commerce maritime et la diffusion des deniers portugais.
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dans le compte des recettes de la prévôté de Leure : sur les douze navires
mentionnés entre le 28 mars et le 6 juin 1350, six sont portugais45. Les
relations commerciales avec la Flandre sont bien attestées mais des commu-
nautés de marchands flamands ne sont nulle part signalées et les échanges
semblent se faire de préférence sur les places de Dieppe et de Rouen46. Ainsi,
la diffusion côtière et fluviale du monnayage portugais en Normandie semble
bien pouvoir être rapprochée, d’une part des relations commerciales maritimes
étroites entretenues entre les deux régions, et d’autre part de l’installation
permanente d’une communauté portugaise à Harfleur. On remarquera
d’ailleurs que la fouille de sites se trouvant plus à l’intérieur des terres, notam-
ment Falaise et Domfront, n’a donné lieu à la découverte d’aucune monnaie
portugaise.

De même, la diffusion des doubles mites flamandes au type «FL» dans
l’Aunis est à rapprocher de l’implantation des Flamands à La Rochelle à la
même époque. On peut d’ailleurs constater une corrélation certaine entre le

45. DELISLE 1871, p. 422 et suiv.
46. MOLLAT 1952, p. 9-12.
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Fig. 7 : Le commerce maritime et la diffusion des demi-réaux et des doubles mites.
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groupe de trouvailles autour de La Rochelle et les limites de l’emprise éco -
nomique et fiscale de La Rochelle à la fin du XIVe siècle47. Cette explication
se révèle toutefois décevante pour la diffusion remarquable des monnaies
portugaises dans l’ouest français, et spécialement dans la région de La Rochelle.
Mathias Tranchant a mis en évidence le silence presque total des sources sur
un éventuel commerce des ports de l’Aunis avec le Portugal48. Les sources
portugaises sont plus loquaces sur le sujet : des communautés de Français
sont par exemple mentionnées dès le XIIe siècle à Guimarães au Portugal,
plusieurs noms de familles ou de rues sont d’ailleurs dérivés de « La
Rochelle »49. On rappellera enfin que les écus d’or français sont très nombreux
sinon majoritaires dans les paiements portugais du début du XVe siècle alors
que les monnaies d’or flamandes sont absentes et que les castillanes ne
dominent la circulation qu’à partir du milieu du XVe siècle50.

L’introduction d’un nouveau monnayage étranger est néanmoins tribu-
taire de la situation monétaire locale. Si les monnaies flamandes et portugaises
ont pu se faire une place dans la circulation normande, c’est avant tout parce
qu’un déficit local en petit numéraire l’a permis51. La politique monétaire
stricte de la Normandie lancastrienne n’a à cet égard laissé aucune place aux
monnaies noires étrangères que l’on trouve alors en nombre plus au sud.

Il s’agit somme toute d’une simple extension, pour raisons économiques,
de l’aire de circulation d’un monnayage. Le cas peut en ce sens être rapproché
de la présence ponctuelle de monnaies du système parisis, système tradi-
tionnel de l’Île-de-France et de la Picardie, sur la frange orientale de la
Normandie, traditionnellement dédiée au système tournois. L’explication a
déjà été avancée par J. C. Moesgaard au sujet des doubles mites de Namur
imitant le denier parisis de Charles VI52. Des monnaies d’argent flamandes
(plaques, patards) adoptent une diffusion similaire dans le courant du
XVe siècle53.

47. TRANCHANT 2003, p. 308 et suivantes et cartes 6 et 7 du même ouvrage.
48. Ibid., p. 343.
49. FAURE 2007, p. 14-18.
50. GOMES MARQUES 1988, p. 454.
51. Dans le cas de La Rochelle, même si un nouvel atelier monétaire est installé à la fin du

XIVe siècle place de Verdun (Argent caché… et retrouvé 2007, p. 39-40), les sources écrites font
état d’une activité très faible de celui-ci, au moins jusqu’en 1430 (TRANCHANT 2003, p. 183).
La pénurie de petite monnaie officielle trouve une explication dans cette absence de frappe.

52. MOESGAARD 2009a, p. 258.
53. CARDON 2010, p. 120-123.
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3.2. Dépôts votifs : les traces d’un pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle ? (fig. 8)

À l’occasion de la publication des monnaies de fouille de l’église de Pritz
(Mayenne) et du quartier Saint-Pierre de Caen (Calvados), Jacqueline Pilet-
Lemière avait noté : « la découverte de monnaies portugaises sur le sol normand
n’est pas une nouveauté. Plusieurs ont été trouvées sur les côtes de la Manche,
en particulier sur des sites d’établissements ecclésiastiques (chapelles de pèleri-
nage, abbayes, etc.)54 ». Ce constat, qui est peut-être le fruit du simple hasard
des sites fouillés, sous-entend une possible utilisation spécifique des monnaies
portugaises. Un élément fournit une piste d’interprétation : les deux deniers
portugais découverts à Saint-Gilles de Caen étaient proches d’une coquille
Saint-Jacques percée55. Les sépultures du prieuré Saint-Orens de Lavedan
(Hautes-Pyrénées) ont elles aussi livré une coquille Saint-Jacques et deux fers
de bâtons de pèlerin56. Saint-Orens de Lavedan, de même que Saintes et
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Fig. 8 : Influence des chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle 
sur la diffusion du monnayage portugais.

54. PILET-LEMIÈRE 1988, p. 56 ; EAD. 1992, p. 94.
55. MARIN 1986, n° 5 et 12.
56. POUSTHOMIS 1982, p. 374. Le site a livré de nombreuses monnaies portugaises.
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Parthenay, où des monnaies portugaises ont été trouvées en nombre, sont
effectivement des étapes importantes des chemins de pèlerinage qui mènent
à Saint-Jacques-de-Compostelle. Lors de l’étude des monnaies découvertes
dans l’église de Maubourguet (Hautes-Pyrénées), M. Bompaire a également
proposé d’interpréter la présence de monnaies d’origine lointaine (Toulouse,
Portugal) comme une conséquence de la fréquentation des chemins menant
à Saint-Jacques-de-Compostelle57. On imagine aisément l’influence que peut
avoir sur la circulation monétaire le passage annuel de milliers de pèlerins et
commerçants allant ou revenant de Saint-Jacques avec dans leurs poches la
petite monnaie de leur voyage. Les trouvailles isolées récurrentes faites dans
le quart sud-ouest de la France doivent à ce titre être rapprochées des princi-
paux chemins de Compostelle, parcourus aussi bien par des pèlerins que par
des marchands, tels qu’ils nous sont connus par les textes58. De l’autre côté des
Pyrénées, plusieurs études ont démontré l’influence des chemins de pèlerinage
sur la masse monétaire de Galice depuis la fin du Xe siècle59.

En Normandie, l’aire de circulation des monnaies portugaises s’organise
clairement autour des côtes et de la vallée de la Seine, sans continuité franche
avec l’aire issue de la façade atlantique. L’arrivée des monnaies portugaises en
Normandie semble donc parfaitement déconnectée des réseaux de pèlerinage
terrestres. Toutefois, il paraît en l’état actuel des connaissances délicat de se
prononcer sur une éventuelle influence des routes maritimes de pèlerinage60.

Si l’introduction des monnaies portugaises en Normandie est bien liée au
commerce maritime, peut-on pour autant exclure un usage spécifique dans

57. BOMPAIRE 1989, p. 213.
58. Quatre chemins principaux menant à Saint-Jacques-de-Compostelle sont connus par

le Guide du pèlerin daté du XIIe siècle (Anonyme, Codex Calixtinus, GICQUEL 2003, p. 597) :
« Il y a quatre routes qui, menant à Saint-Jacques, se réunissent en une seule à Puente la Reina,
en territoire espagnol ; l’une passe par Saint-Gilles du Gard, Montpellier, Toulouse et le
Somport ; une autre par Notre-Dame du Puy, Sainte-Foy de Conques et Saint-Pierre de
Moissac ; une autre traverse Sainte-Marie-Madeleine de Vézelay, Saint-Léonard [-de-Noblat]
en Limousin et la ville de Périgueux ; une autre encore passe par Saint-Martin de Tours, Saint-
Hilaire de Poitiers, Saint-Jean-d’Angély, Saint-Eutrope de Saintes et la ville de Bordeaux. La
route qui passe par Sainte-Foy, celle qui traverse Saint-Léonard et celle qui passe par Saint-
Martin se réunissent à Ostabat et, après avoir franchi le col de Cize, elles rejoignent à Puente
la Reina celle qui traverse le Somport ; de là un seul chemin conduit à Saint-Jacques ».

59. Voir les travaux de José Suarez-Otero et notamment SUAREZ-OTERO 2010. L’auteur y
rappelle que le manque de monnaie noire des XIVe et XVe siècles se fait sentir jusqu’en Galice,
et y est compensé par la circulation de petites monnaies portugaises (Ibid., p. 116).

60. J. Suarez-Otero a proposé d’interpréter l’introduction en Galice du monnayage d’argent
anglais comme une conséquence de l’émergence, au XIVe siècle, de routes maritimes de pèleri-
nage en provenance d’Angleterre (Ibid., p. 103 et suiv.).
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certains cas ? Il est vrai que de nombreux exemplaires ont été découverts dans
des contextes civils, militaires ou en trésor, mais on ne peut faire l’impasse sur
la découverte de plusieurs de ces monnaies dans des contextes clairs de dépôts
votifs en sépulture. Plusieurs cas sont attestés en Normandie (trois à
La Madeleine de Bernay, un à Saint-Gilles de Caen61) comme ailleurs (cinq
à Saintes, une à Chaumont)62. D’autres exemplaires étaient en contexte
secondaire dans des cimetières où les offrandes de monnaies en sépulture
sont attestées aux XIVe et XVe siècles comme à Saint-Gilles de Caen ou au
prieuré Saint-Orens-de-Lavedan. On imagine très bien la volonté pieuse
de se faire inhumer avec les signes d’un pèlerinage à Saint-Jacques-de-
Compostelle. Cependant, à Saint-Gilles de Caen tout comme à
La Madeleine de Bernay, le dépôt votif de monnaies dans les sépultures est
une pratique très courante, attestée avec des monnaies extrêmement diverses.
Le dépôt de monnaies portugaises en sépulture est donc plutôt le reflet de
leur présence dans la circulation courante qu’un choix délibéré en souvenir
d’un pèlerinage.

Une autre piste mérite d’être mentionnée, bien qu’elle ne soit en aucun cas
attestée par les sources historiques : le dépôt d’une monnaie en sépulture
pourrait être une marque d’appartenance communautaire. M. Mollat,
reprenant l’ouvrage de F. Farin sur l’histoire de Rouen, affirme que les
membres de la communauté portugaise de Rouen disposaient d’une église
spécifique dans laquelle ils étaient préférentiellement inhumés63. La fouille des
sépultures d’une telle église permettrait de révéler ou non l’existence de rites
funéraires spécifiques à cette communauté64.

61. MOESGAARD, LECLER et CALDERONI 2006, p. 38 ; MARIN 1986, n° 93.
62. Les cinq monnaies portugaises de Saintes (Charente-Maritime), de type inconnu, se

trouvaient avec de nombreuses autres dans le tombeau de saint Eutrope. Des monnaies inhabi-
tuelles pour cette région s’y trouvent en nombre : deniers de Savoie, d’Espagne, du Vatican,
de Gênes, de Lièges, et bien sûr du Portugal (CHASTEIGNIER 1844). Le trésor de Chaumont
(Haute-Marne) est constitué d’une accumulation extrêmement variée de monnaies et jetons
dont le terminus se situe vers 1420. L’ensemble se trouvait dans un sac en cuir, entouré de « l’acte
de donation» écrit sur un parchemin devenu illisible, le tout dans une boîte de tôle cachée dans
la muraille de la nef de l’église Saint-Jean (Revue numismatique, 1851, p. 77-80).

63. M. Mollat, reprenant A. Cheruel, reprenant lui-même F. Farin, affirme que les Portu-
gais de la communauté de Rouen se faisaient enterrer dans une église : « Les marchands
portugais étaient si nombreux à Rouen, qu’une église de cette ville était remplie de leurs
tombeaux » (FARIN 1668, p. 282, non consulté).

64. Cette église dont parle F. Farin en 1668 n’est pas identifiée clairement. Il s’agit peut-
être de la chapelle des Cinq-Martyrs de l’église des Cordeliers de Rouen, aussi appelée chapelle
des Espagnols, dans laquelle se trouvaient encore au XIXe siècle les sépultures de riches négociants
espagnols et portugais (LEMOINE et TANGUY 2004, p. 128).
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3.3. Le billonnage maritime : l’élaboration de frappes dédiées à l’export (fig. 9 et 10)

Nous avons vu précédemment que l’introduction de monnaies étrangères
pouvait être une simple conséquence indirecte de liaisons commerciales impor-
tantes. Les séries monétaires en question circulent alors dans leur région
d’origine (Portugal, Flandre) et ne font que déborder sur certaines zones
proches géographiquement ou économiquement. Il convient désormais de
s’intéresser aux séries présentant une diffusion bien différente. On observe à
partir de la fin du XIVe siècle la frappe de séries destinées en partie, voire
totalement, à l’exportation. Là encore, c’est la pénurie de divisionnaire qui
stimule de telles opérations, opérations dont on sait par ailleurs qu’elles
peuvent se révéler financièrement intéressantes avec des alliages extrêmement
pauvres en argent.

Les monnaies découvertes en Normandie et concernées par des cas de
billonnage sont originaires des Pays-Bas méridionaux. Les mites frappées à
Namur et reprenant le type flamand – mais en remplaçant le « L » par un
« G » – ont une diffusion particulière. Elles ne semblent à aucun moment
avoir dominé la circulation dans une région commerçant avec la vallée de la
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Fig. 9 : Un probable réseau de billonnage maritime 
avec les Pays-Bas à la fin du XIVe siècle.
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Seine65. Si on les trouve bien en Flandre, elles sont cependant minoritaires par
rapport au prototype, prototype qui est lui-même extrêmement rare en
Normandie. On serait alors tenté de voir dans cette diffusion si particulière
la trace de l’exportation organisée d’une partie de ce monnayage depuis la
Flandre ou, plus vraisemblablement, depuis le comté de Namur jusque dans
la basse vallée de la Seine par voies maritimes. Les mites au «A» attribuées à
Arnould de Stein sont très rares, mais il est possible que leur frappe et leur
diffusion procèdent de la même logique.

La double mite de Namur au lion que l’on trouve épisodiquement dans la
moitié sud du duché présente un cas de figure encore plus abouti. Comme
nous l’avons signalé précédemment, cette double mite était inconnue des
numismates belges jusqu’à la parution de l’article de Eugène Hucher. Et pour
cause ! Pour l’heure, il ne semble pas que des monnaies de ce type précis
(CHALON 1860, n° 120) aient été mises au jour dans le territoire de l’actuelle

65. La seule mention de commerce direct avec Namur relevée par M. Mollat date de 1537
et concerne des chaudrons de Namur transportés d’Anvers à Rouen par des marchands
d’Orléans (MOLLAT 1952, p. 148).
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Fig. 10 : Un probable réseau de billonnage maritime
avec les Pays-Bas au début du XVe siècle.
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Belgique. Des frappes namuroises similaires et très rares (CHALON 1860,
n° 155) s’y trouvent en revanche. Ces éléments tendent à prouver que la
double mite référencée par R. Chalon sous le n° 120 et frappée à Namur a
été réalisée uniquement pour l’exportation. Le réseau privilégié semble
maritime, avec pour destination les ports français de l’Atlantique et notam-
ment celui de La Rochelle. L’étude récente du commerce maritime de La
Rochelle met en effet l’accent sur l’importance des liaisons entre l’Aunis et
la Flandre avec en toile de fond le commerce du vin, du sel et des textiles66.
Le groupe mansois et bas-normand pose, lui, plus de difficultés. L’absence
apparente de ce monnayage dans la moitié nord de la Normandie empêche
de supposer une introduction par les côtes normandes ou la vallée de la
Seine. Les données sont assez rares pour la basse vallée de la Loire, il est
donc probable que les exemplaires normands trouvent leur origine plus au
sud. On a vu que quelques décennies plus tard, les monnaies portugaises et
flamandes remontent de cette façon depuis La Rochelle ou la vallée de la Loire
jusqu’aux confins de la Normandie.

Deux séries de monnaies noires apportent un éclairage complémentaire et
nous souhaitons les évoquer ici brièvement bien qu’on ne les trouve pas en
Normandie. Nous avons vu précédemment que le monnayage flamand au type
«FL» a connu une certaine diffusion à partir de La Rochelle. Peu de temps
après, deux imitations peu fidèles de ce monnayage sont frappées et s’y
 rencontrent presque exclusivement. Il s’agit d’une double mite de Namur au
nom de Guillaume et portant un «N» majuscule et d’une double mite d’ori-
gine indéterminée portant les lettres « In » dans le champ67. On remarquera
que ces séries, quoique légèrement postérieures, connaissent une diffusion
similaire à celle de la double mite de Namur au lion. L’introduction de ces deux
séries en parallèle du commerce maritime paraît là aussi évidente.

Lors de la publication du trésor de Taillebourg (Charente-Maritime) enfoui
en 1432-1436 et dans lequel près de la moitié des monnaies noires sont portu-
gaises, Arnaud Clairand a proposé de relier ce dépôt à « un important
billonnage avec le Portugal »68. La question mérite effectivement d’être posée
même si l’on suppose que dans un premier temps l’introduction de ce
monnayage n’était pas préméditée. Un élément vient conforter l’hypothèse de
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66. TRANCHANT 2003, p. 308 et suiv.
67. La double mite de Namur est référencée par R. Chalon sous le n° 135 et ne doit pas

être confondue avec les n° 136 à 138 qui sont visiblement des imitations de la mite de Louis
de Crécy. Les mites au type In, longtemps attribuées à Jean et Catherine de Navarre, ont été
parfaitement re-datées par Arnaud Clairand, quoique leur origine reste mystérieuse (CLAIRAND

1994).
68. CLAIRAND et SCHMITT 2000, p. 196.

© P
res

se
s u

niv
ers

ita
ire

s d
e C

ae
n



THIBAULT CARDON228

réseaux bien organisés : la seigneurie de Brogel, située à une cinquantaine de
kilomètres au nord de Maastricht, a frappé sous Jean de Bunde (1420-1456)
des imitations des demi-réaux de Jean Ier du Portugal dont plusieurs
exemplaires ont été découverts dans le Grand Ouest français69. Les monnaies
portugaises ne circulant absolument pas dans les Pays-Bas, la frappe de ces
imitations prouve l’existence de réseaux organisés capables de faire remonter
jusqu’aux centres émetteurs de la vallée de la Meuse les informations concer-
nant les types monétaires en circulation70.

Conclusion

L’étude de la circulation des monnaies noires est encore délicate à mener du
fait de la difficulté à réunir des données suffisantes pour l’ensemble de la
France. Les trésors ne contiennent que rarement des monnaies noires et les
monnaies issues de fouilles archéologiques ne sont publiées qu’occasionnel-
lement. On voit cependant que la diffusion de certaines séries est révélatrice
de réseaux d’échange économique particuliers. D’autre part, l’intérêt porté à
plusieurs séries de petites monnaies mal connues, telles les mites et doubles
mites de seigneuries des Pays-Bas méridionaux, révèle un aspect probable-
ment sous-estimé de l’histoire monétaire des XIVe-XVe siècles : la production
et le trafic de monnaies noires à grande échelle.

Dans le cadre fixé pour notre étude, la comparaison des différentes aires de
circulation des monnaies noires étrangères permet de distinguer deux espaces
économiques au sein du monde normand. Un premier espace, côtier et fluvial,
est alimenté en petit numéraire directement par les réseaux commerciaux
maritimes. La basse vallée de la Seine depuis Rouen semble à cet égard parti-
culièrement représentative. On notera également que les côtes bas-normandes
ont livré plusieurs monnaies portugaises, témoignant là de liaisons éco -
nomiques peu documentées. Un second espace, plus à l’intérieur des terres et
couvrant l’actuel département de l’Orne ainsi que le sud du Calvados et de
l’Eure, est peu touché par ces monnaies noires introduites via les ports
normands. Bien plus, on distingue avec la diffusion particulière de la double
mite au lion de Namur que ce second espace semble se rattacher au bassin de
la Loire, confirmant là encore l’importance des voies navigables pour l’éco-
nomie et la diffusion des monnaies noires.

69. LUCAS 1982, Brogel, n° 72-84.
70. On peut également faire le parallèle avec une série de monnaies noires, d’origine

écossaise, dont la diffusion à la fin du XVe siècle sur les côtes flamandes doit probablement être
mise en lien avec le commerce de la laine (MURRAY et VAN NEROM 1983, p. 106).
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